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LA

SEMAINE RELIGIEUSE.
DE QUEBEO

COMME1IORÂTION P)ES MORTS

Hier, l'Egl iso jetait des palmes et des couronnes Aun front de ses
élus, aiujourd'hui elle réclame nos la'rmes et no.ï prières pour ses
enfa, ts caiptifs dans.je Purgatoire.

Io La prière pour les morts est ngréable à Dieu.-ITl aime ces
âmes qui souffrent, il désire les vair dans son ciel ; mais elles ne
peuvent pl n iériter, o'est donc &tre egréable à Dieu que de payer
leurs detLep, atin qu'elles entrent pllos tôt dans le ciel. La prière
pour les mortm multiplie les bienheureuxda Ptùradis.

Membres du corps myst'que de léI4upChrist$ ces âmes souffrent,
et JéiusUhrist regarde coime fhit àUui-méme le bien qu'on fait
à ces âmos, nos prières comblent ses dé sirs

2e La Prière pour.les morts èst utile au prcan.Yu tes
obligés de recourir les pauvres, les malheureux prisonnieis, les
exilé,. Eh bieni les. ânies peut-être de vos parents, de vos amil3,
sont malheureusement dans la misère, dans 'la souffrance. En-
tendez leura crî., désolés, misererndaniîserimini, vo. uitem arnici mnel.
Quelle roconnaissancede la part de ces âmes délivrées de si grands
maux et mises ena posseszsion du ciel.

go La prière pour les morts devient glorieuse et salutaire aux
vivants.-Vou faites-l'office de rédempteur; tette prière rtéveiIle
en vous le souvenir salutaire de. la niort qui menace toujours, et
de l'autra vie qui vous attend avec sèâ a'itments et ses récom-
pense&. Cest n pensée ainte et eiataire de prier pour les
-Morts.

Si l'aumOne de IA vie terrestre à un pauvre a tant de prix devant
Dieu, de quelle vileur sera lPaum6me de la vie glorieuse faite aux,
pauvres mendiante du Purgatoire?
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Idu tiplliezlprlères, meSL;O.. et Co iltfissloft son faveur des trépassés,
gogillez l'indulgence des morts, vous a,;surereiz çotro'suIîit.

Ou dit qu'au moyen «-igo la garde des cimetières était confiée à
un homme do probité qu'on appo1alitveilleurdes mort,4. Sa demueure
touehiiit à celle des tiépas;-és, et aulx heures avanicée- du la nuit;
un lu vi-ynit une lampe à la main k-ivre les rues, et crierl : )IriCz
pour l--s morts, je suis en ce moment le veilleur dozs mort"4, et je
viens vous crier: priez pour les morts) la iâarité s'il %'UUe- Plait
pour vos morts.

LA CONTAGION DU CRIME

Nous reproduisons de la Semaine Religieuse de Cambrai, un
artic e extrait d'un Il Némoire sntr la con tagiojp du cie"pré-
sen)te par i1. le doe.tour Moreau de&Tours, au congrès des sociétés
savantes qui vient de se réunir à Paris.

Ces considérations ptvuveut être lues atec profit par-tout le
inotide, et surtout par les journalizte, do't plusieurs tombent dans
les iiemperunces3 de langages signalées ici:

-Nous ne craignons pas d'accuser la -Presse d'êre la cause la plus
active dts crimes et des suicides dont on est témoin chaque jour, de les
propager indéfiniment par le retentissement qu«elle leur donne, en iinsis-
tant sur une foule de détails plus ou moins tragiques, plus au moins
étranges.

ceOn sait aveoc quelle avidité les feuilles -publiques, grandes et
petit es, illustrées pu non, saisissent le ci ime; l'adresse, et l'habileté
avec lesquelles elle savent présenter les détails odieux qui de-
vr.sicit rester dans le plus profond mystère, ne re-pec-tmtnt rien, ni
famille, ni convenances, du moment où le journal peut donner un
réeit circonstuncié des faits avf, tà un autre, arriver Il bon premier,"1
comme le disent eux-mêmes les signataires des articles. Loin de
nous lu pensée que les journalistes le font avec un coupable dessein
de corrompre les massqee. Mais, adil ne savent ece uils font,
avouons au moins que leurin con ceva bleinsoueiance nous est bien
funieste. Qui pourrait nons dire le nombre des crimes dont la
première pensée a surgi, dans les tètes exaltées, à la lecture des
faits si adroiterpent racontés 1

ci Bien des auteurs, -et des plus autorisés, se sont depuis long,,
temps éleçés contre cette tendance de la Presse. T",us les méde-
cins qui se sont occupés d'aliénatiôn mentale, ont, par leurs
travaux, démontré tout le mal ' ue le journalisme ainsi entendu
peut causer. Pénétré nous-meme de l'importance de cette ques-
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tion, ru- l ie critig.iions; pas de joindre moire voix à la leur coiitro
cettc, désastreuse influenue do lit publicité à outrance.

"dDepuis un mois à peine, les journaux ont enregistré chaque
jour des crimes inouïs : Iles une épidémie, '*di8ent-ils, et eù
réalité ce iC'est plis autre 0ch1)». A la Ilccture de COS faits diversJ on
est frappé de lit similitude qu'on retrouve dans les moyens d'oi\é-
cutioii. Il n'y n là~ rien qui doive, étonner. Un homme que ses
antécédents Isirédispost'nt aux afliècuîonm i*erveuses, peut renfermer
dansý les replis les plus proamuds do son ilrne, des passionis terriblea
qui nt'a(tten qu'une occabiQi pour sie faire jour. La lecture d'unt
de deux faits divers racontés avec les détails les plus circosinciés,
suffit pour faire éclater d'une manière iri'é,isýtible des passions Jus-
que-là i-omprimées. Il lira d'aboird, sans y attacher d'importance,
le re-it du crime ; cotte -dée se re»sneaà liii, finira par
ki'impo«,er, et finalemnent, il actcompllirat un cri.me en calquan t ses
coups sur ceux dont le journal lui ii dévou é la jusitesse.

"Dans un article déjà ancen,'a intitulé I le héros du jour," n
homme de métier, un jeli. nalizste, M. E Germain, après avoir
raconté le.- faits et gestes d'un enfant de 16 ans qui a étranglé une
bonne.. .et qui a couché, bui, man'gé, fumé deux jours auprès, du
cadavre, après avoir annoncé tout le bruit que la presse allait faire
autour de cet insensé, ajoute -

IlQu' un asassir, accumule l'une sur l'autre toutes les horreurs
du vice et du crime, on lui donne la place d'honneur, on n'oublie
pns une secon1de dosa vie, (,n le condluit minute par minuitte jusqu'à

I'éhaauljuequ'apr-ès l'éch fluid mêmae, A.usszi les voyons-nous,
en couir d'assiseti comme en place do lis Roquette, bravant l'opinion,
posant, blaguant, souriant A l'enthousiasme populaire qui pallpite,
â chacune de leurs pat ol , ..... 0 ui, nous devons dire Il nea
culpa," car, si une bonne fois nous consentions àfaire sîlenre, à lai*sser'
sur ces infamies le voile qui devrarit les recouvrir, si l'assasszin savait
que son crime .sera expié, contme il a été comis, dans la honte et danzs
l'onbre, petit-être ne .sexalterait-il pas tant ; peut-étre reculerait-il
devant Pacte odieux qu'il va accomplir. Au con traire,. habitué à
lire chaque jour les hQrribls3s détails don~t les journaux sont rem.-
plis, faniiliarisé avec le i-ang, aveC le meurtre, avec d*autres crimes
plus hidt ux encore, s'accoutumaint à coq idéee, il finit par £mire dle-
ces rave-, une réalité, et un beiu joui-, c'est lui, l'enfant de seize
ans on l'homme de quarante, qui fôàurnib aux chercheurs de nou-

telsleur pâturc quotidienne_-. si

~La Presse n'a ici qu'un rôli, de propagation. Soit. aion l-
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voit, ce rôle est encore imse 'z im portant, assez étenîdu pour que
l'on s'effoî'ee d1e l'atténuer le i3luis p.isible.

UL~a chose est facile gssurèment. Fit aprè,; t-"u4 1 quaynd bien
mémt, le but serait difficile à titteindre, ile vaut-il pat3 lit poire
qu'4on l"ït fasse quelques sacritivem

"1 Pour voir s'arrêter cet itccroissement effroyablo d'atttentats
contre let; personnes, pouir Mettre un terme aux rilv.4igel. qla'txi re
cet e épidémie, le seul moyen vi-'ime- t utile est defWtre le sike,>ce
ley'lus compldet autour de tous les crimnes qui se cometenct, ou, S'il
faut absolument cn parler, de le f.ire eti termes b7ref-, concis, avec
Dfnu extrême réserve.

4"A ce prix, nous sommes peuuaidé, non pie qu'iul n'y aura plus
de meuritrles, ce Ferait une uto le, m:ti-; qu'ils diminuer 'i nt de fré._
que c1 et -ess>eraietit de jotc'r l'épouvante et l'fridans toue les
rai-g-4 de la société."1

L'Eglise a toujours tenu ce hkngnge. Elle défend, iku nom de la
loi morale, la lecture des jouruiîux, nous iie.discins j,:s.* mituvai-8, ce
ne sorait pas assez, mait3 ieulemnt imprudents, parlant dle toub,
racoittatit tout, Et cependant eil se trouve touj;ours des ebrètiens, et
clirétiennes, mômes proitiq"lant.s, ée croy.int trèt; c -tlioliqur-s, qui
sourient lorsýqu'un prétre leur i appelle que le pévhé e.t conrtagieux
commu lia pe>te. Voici des niéda Oins qui vienriett dans ur-e réunion
de sa ints qui n'est rien vinoitis que clérivale, confirmer la parole
de l'Eý_lise,~ et dire, eux aussi, qu'il y a pour touts, sans exception,
des précaut ion s à prendre contro la contaigion dit niai, et que les jour-
naux qui favorisent cette coistigion r-ont bien e<>up:uble-, comme
sont bien coulpables ausý'i ceux qui s'.abtonnent. et les 1 isent à la
main (le tous lea Membres de, lia famille indistinctlement. Il y a
des journaliste-4 qui évidemment ne s'interrogent janmais sur ce
point, c,îroutrcment il estitnl>oqsible de co cilloe ertains de leurs
actes religieux avec la criminelle -munie de tout raconter.

CAUSERIE RELIGIEUSE

(ý.Suite)
Quels sont donc les moyens de prémunir los enfants contre tant

de périfs ?
Avant tout, il faut'que les ni'èês soient snuvcrtittemont jalouses

de leur conserver l'innocence. CG tte jalousie-là, elles ne mauiraient.
jamais la perter trop loin. Une amante jalouse es..t défiante, elle
prend ombrage de tout, d'un regariid, d'un sourire, d'un mot inno-
cent, di silence même. Ainsi, 'satcs précisément suspecter ceux
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o« celles qui ont des rapports avec ses enfatnts.,soit danls la maisony
soit dehors, ellos ne doliven t pas cependant sa'y fier co.inplèLt-,'aent,
à moins que leur caractère eoxceptionnel' et bien connu ne lea
mnette au-dessus de tout soupçon.

Il et4t impgrtunt ici de préciser davantage et de descendre dans
les détai ls.

'lo Que chaqne cufart, autant que possible, ait sa chambre et
soen lit. <Yo-t le conseu, que saint Frt'aiçois do Sales donnit il
madame do Chantitl. Il n'est p,%. croyable, ajoutait le saint,
,combien cet avis est utile ". Et non contente d*ot;àir en cela à
son sage direuteur, la sainte baronne conduisait elle-m&nte sos
-enfants à liaur lit., restuit longtemps en prière auprès d'eux, et ne
se retirtit-* pi avattt de les voir endormis.

2o 1*e souffrez pas que les eofants soient fa~miliers avec les do-
iestiques on avec tes ouvriersi; defféndez-leur l'accès de tons les

4ieux oùt ils pourraient -- rier qeul à seul avec eux.
So N'ayez pas au nombre de vos servantes, une personne pieuse

tant que vousi voudrez, cdont l'âge et les agréments naturels soient
une pierre d'achoppement pour votre fils ou pour un autre membre
de la familie.

4o Imposez tilenee à quiconque se permet des propos inidécent
,on légers, en présesýce de vos enfants; et si vous ne le pouvez,
-faites-les u moins retirer sous un prétexte quelconque. Prenez-
,gtarde qu'ils ne fréquentent de mauvais compagnons d'âge.

5o Ne laissez jamais votre diteo en tête-à-tête aveu un homme,
quels que soient sa profession, soit serviteur, soit maître de0 mu-
:sique. soit médecin,3 soit tout autre. Il n'y a guére d'exception-
justifiable à cette règle.

6e Voici une règle de conduite qui namet aucune exception.
Ne laissez jamais, et sous aucun prétexfe, pas même une minute,
mne jeune fille avec i-on prétendant. Mais tous les déux sont si
bons!1 répliquent certitines mères.. Tapit mie>ux s'il en est ainsi,
et c'est une raison do plus poar ne pas les laisser seuls. Que de
mères chr'étietnnes seront damnées aveu leurs, filles, pour avoir
trop comptée ur leuÉ verta ! Le ttîe-à-tête des personnes de sexe
différent faisait encourir le déshonneur même cher. les païens.

I.o Quand vous les envoyez au collège ou au couvent, mettez-
les en garde contre les mauvais amis, et recomiiandez-lour une
grande ouverture de coeur à ldgard de ceux qui sont chargés de
Jeur édueniion.

8. Que jttna Jes yeux de vos enf,.Pnts ne rencontrent chez vous
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de gravure indécente ou mêtme un pou libre. La stupidité de
certains parents sur ce ljiiit, est phêiiornénatle.

9. Veillez soigneusement suir les lectuîres de vos fils et de vos
:flles. Foiiillez à leur insu leur-4 effuts, leur:; meubles, et pendant
qu'ils dorment, visfhle p;1oches do leuri vètements ; car) vous
avez le droit do tout voir-, do tout coritiôler, et. nietllez pasê croire
que, pour qu'un livre soit tns danger', il stuffioe qu'il ne soit i
impie, ni immoral. Les 'romalns, 011 général, eitf qiielqtuut.il.uns,
écrits datif un but év'idemment ehrétienl et piouX7 sount aujiourd'hu Ii
l'une des causs les plus votives dIo dé1 >'avation. Les femines
rnalhieureusvment sont trop portées à se livrer aux charmesî d'une
littérature agré.:uble, à lit lecture des romans, Deo là ces amours
prêmaiturés, dévergon lés dans leur aa'dewr, suivis de dé:lespoirs,
pi ofonds et intolértt6les3.

On se souvient de l'épouv.ant.gble drame dle Meyerling, J'héritier
de l'empire d'Autrieho se 8uicidan i doecompagneie avec une fointac
La mère de cette malheureuse vient d'écrire un -. émnoire. sur cette
fin tragique.

Cherchant à expliquer com~ment la jeune fille a glissé rapide-
mront jusqu'à l'.,bînie, ce mé'aoire nouns la dépeint Ilvictime de la
littérature et de l*art, d'une conspiration fle poi gie et de m.usiquie amnou-
reuse "; tt les frag-meaits4 do ;aîcorresponda;ace livréti à lapublicitér
lçs billets écrits par ella à l'heure dui supréme égarement, vik*n-
ment tristement affirmer que là1 a été vraiment la source de .4,«
démoralisation.

On ne peut~ même so fier au titre ; soiuvent un livre détestablle,
porte un titre qui n'annonce.i rien que d'exuellent. Si vous doutez,
consultez le prêtro, ou montrez-lui le lui re.

Si tous ces moyens sozit difficiles à met tre on pratique, aucun
cependant n'-cst impossible, et le salut des enfants en dépend.

Acta Sauece Sedie.

Pôcret de la S. C. det; Ind,.lgcences portant que lit récitation d*
la "1Prière à Saitit Josephi" recommandée dans 1 Encyclique
Quanquamplur'es, est richie, à toute époque de l'année. d'tirs
indulgence de 300 jours à gnn~une fois par, j--ur et applicable
aux déf ints. (21 sept. 1889).

On sait qu'on gagne une iindulgencede Tans etdeo 7 quarantaine
chaque fois quo, pendant le mois d'octobre, on njoute cictte priý±r&
à la récitation du Réosaire.
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CORRESP'ONDANCE

A.. M. l'abbé D). Gessclin,
R?édacteur de la S!emaine Religieuse.

Monîsieur le ]Rédacteur,
M1algrd vos reco'mmandations, opn me m'a pas renvoyé de revise'

pour la lettre du P. Bei,(hefer qui a parti dans votre numéro du
20 octobre der-nier. Aumsi fourmille-telle de fautes$ 'Comme vous
pouvez le constater par' les eritita 8uivants .

ED'abord on a omis la date de la lettro qui est du il octobre-.1666;
ensuite, 1ère ligne, p. 118:

au lieu de MisterEligeo, lisez: Maistre Elye.
ligne 3, t cg pour vous, Il pour nRf.ýu3

Y. 119 " El ige, " Elye.
ligne 23, " " 56 de large, " 50 de larga.
ligne 32, "* d en bons jours, <'les bons jours.

Il y a encore plusieurs autres fautLes moins essentielles que je
'n'indique pas.

Votre tout dévoué,
:F..R. O&Asaruw, Ptre.

Qtnébec, ce 22 octobre 1889.

Les noces d'largent d'un éêq~ue missionnaire

On nous écrit de la Colombie Britannique:

Nev-'Westruinster, 10 juillet 18.

(Suite et fin.)
"C'est à toi. bon .Père, que nous devons de co)nnuitre Dieu et

sa parole. Malgr'é tes iiiesaiites setiffr;ances, tui t'et; déppnse
pour nous rendre bons. Tes fazigrue- n'ont pas été , ainis.Re
gai-de tes eiifants ici PrAsenxs ; vois comme ils sint bielh vêtus et
terit-i proprament. Nous n'étions pits a4inSi quand tu e- venu au
milieu de nous pour lit première fois. C'est toi qui nous as trane-
formés et nous as amenés à étre propre.s comme les blancs. Nous
t~e remercions pour tout le Ilien que tu nous as fait. No-q ceurfs
sont il toi. C'est pour toi que nous avýons prié et communié
ce matin. Nous avons vouilu te rendre un peu de ce que tu nous
85 donné.

IlO Père bien-aimé, bénis encore une fois tes enfante, afin
qu'ils se xnainti"-nnent dans ce bien que tu as commencé. Et
quand le maitre dit ciel t'upliellera près de lui, continùue ton
ouvrago du haut du ciel, attire nous pr'èzade Dieu dans 'le ciel. "
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A ce disenurs, Monseigneuir Darien répo-d ; il répond au nom
de lýlgr 4'lerbo'méz. Le catéchiste Sitiheli traduit ses parefles à
ses gens, le chef' James en fait autant pour su tribu, et le capitaine
Pau, est l'inter rète des Stains. Voici cette répons e

-"L tre vénéré Père l'évéque est trop faible pour répondre à
vos bniiiie priroles; il me charge de le faîire pour luit Notre
bon Père reçoit avec bonheur vos sentiments d'affection. Oui, il
vous aim--, il vous a aimnés, et il vous aimera toujours comme ises
enfants. Commie il est heureuxitde vous Voir dans de si bonntes
dispo.sitions!O Voulez-vous réjouir encoire plus le coeur de votre
Père, continuiez. à être bons chrétiens et à avancer d ns la civili-a-
Lion. 'e que vous Êtes aujourd'hui prouve que vous pouvez
monter plu.- haut et devenir bien vite comme les blancs, Lies
beaux airs3 qu -vos deux fainfares vionnent de jouer, montro"-t que
VOS goe. s sont capables de îéussir dans ce qu'ils entr -prenneut.
Notre bon Père les remercie d'avoir r- bien j-iué pour lui. Selon
Vos désirs, il v.- vbus bénir et v'ous toueher la main eomme témoi-
gu' go qu'il - e c-msera jamais de Vous uider à être bons et à ga-
gner lo ciel, où il vous don-se rendez-voui&"

Tont les dikcour8 ayant pris fin, et pendant que les fanfares
épui.,ent leur rprtoire, le,4 izauvzages viennent Successivement
serrer et baîiser ~a main de leur évêque Les hommes d'abord,

PUi les feuimmes. Mais les femmes ne sont pas seule-s. Les
vieillles arrive~nt avec un bâton -.ur lequel elles s'appuient en
trembint, Les plus jeunes marchent avec une escorte plus ou
moiîr.a nombreuse d'enfants. Voici une mère qui porte un bébé
dans i-n berceau de paille tre-s>ée: l'enfant et le berceau sont
suspendus ' n bandoulière ù son côté gauche. l.es deux mitins de
lait ère !soutiennient les Pais chane.elanîts de deux petit,& frères;
une quatrième enfant, une petite fifle, marche toute seule devant
la -Mère'; lem' enfants ne sont plis moins4 empressés que leurs
parents à bai-er la main de Monseigneur. Quelques-uns mômne,
sans doute est isouvenir des& anciennes habitudles de leur race, ont

l'ir ea- r zsi le doigt de l'évOque ne serait pas bon à croquer.
Ce e mîit é'. Oaue, en rentrat duns ses apparte~ments, disait, les
larme,- aux yeux : '&Je ne regret te pas de mo'urir; mais si quelque
,chnise pouvait me coûter, Ce Serit de nMe séparer de ce:s chers
enfar.t-q de.s b is qui se montrent si affectueuxetisi reconnaissants. "

Le-t nocces d'argent, d'un évêque missionnaire, célébrées au 1b )rd
d'une tombe, ranz§ éclat et -ans pompe, mais avec des larmes
d'amour et de reconnais-ance, nous ont para bien belles ; elles
eont le Pa l~. des noces éternelles avec, l'agneau divin : Vene-

LES DEFUNTS LES PLUS DÉLÂIISSÉS

De imme que, dans l'ordre des infortunes terrestres, les coeurs
généreux se iientent, entraînés avec plus d'ardeur à secourir les
dés.hérités de ce monde, dot l'extrême détresse semble défier tous-
les dévouements et tous les efforLs; ainei, quand il s'agit des
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aouffraiicos qucl les élus ont à subir dans l'autre vie avant d'entrer
au soi n de la biei.heureuse éternité', P. ubli et le triste- iibandon où
gémissent tant de captif's et d'exilés doivent nous toucher d'ilne
piiié plut; profonde et stimuler davantag.e les élans de notre zèle
et de notre charité.

On ne se figure peut.étre pas aser quoi est le nombre ii:calcu-
]able des âmes; pour lesquelles il n'est pas ou prevsque pas offert
d'i iitercssion 6péciiale.

'Jn chrétien meurt, et souvent il ne laizss'- que des parents
indifférents, bien plus préoccupés de jouir de f3.. fortune que de lui
garder leur afftceux souven'r; ou si l'amitié jsurvit ' u-delà du
tombeau,1 ce n'est qu'un senhimenît îuremeîast huilin, auquel la
pitié n'a aucune part et qui, par contéqueut, demeure entièrement
stérile pour le pauvre absent.

Souvent au-si la prière manquie aux défunts, soit par défiance de
la bonté de Dieu, parce qu'on dées.ère sans motif dit salut d'un
p&iht.ur, &oit au contraire par oubli des rigueurs de saju.stice, parce~
qu'on ouvre trop facilement le ciel à des chlrétiens dont les actions
les plus Vertueuses se sont trouvées mêlées sua cesse à la pous-
siêi e et à la rouille des péchés vé%iivl4.

Dans les pays de missions. où les paroisses n'existent pour ainsi
dire pans, où le lien de la prière commune est si faible, les l)rôtres
si clairsemés, le sacrifice de l'Agneau sans tache si r:aremoent offert,
combien de croyants quittent la vie et n'ont, pour abriéger les
peinvs de l'expiation, que d'insuffi-unts secour's 1

Une foule d'enfants sont mois-soiné3 à la fleur de l'àige; et
parmi ces chères petites créatures beaucoup, par l'excè.- de cou-
fi-ance de;3 parents, méme les n cilleiirs et les plus religieux, res-
tent sans doute longtemps bannît-s du ciel; car si la faibiesso de
leur raison les a exemptées du péché mortel, leur intelligencea
été assez ouverte pour qu'el *e. aient pu faire la distinction du bien

et du mal et commettre de légères et innombrables fautes dont

aiucune ne demeure sans châtiment
On rsait qu'en dehors des membres proprement dits de l'Eglise

catholiquie, il peut exister, parmi les hérétiqùes et même purmi
les infidèles-, b' en des homme,- pour le salut dequels la divine mi-
eérieAorde nons permet de concevoir' de consnlantes espérancels,
parce qu'ayant usé dans la sincérité et la bonne volonté de leur
coeur de la part de lumière et do tTres qui leur a é!é 6 évolue, ils
appartieniient en réalité à l'âme de l'Egliso et peuvent ain,i par-
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ticip r au suprême bitenfuiL de la P.edemption. Mai.i n'est-il pas
evidett ijî'ils restent à jamais, oublié.. dans les à'bines inîsondable
où la doau etir les prépare à coiiteinplor un jour la parute et la
sainteté infinies ?

Cette rapide et très incomplète énumération suffit à faire res-
sortir l'immense multitude de, àrxîe, du Purgat..ire aux luelies
aucunie appl>ication particulière ni'o, itrite des sc'Ldque 'Q hs
DICV a la disposition de,; vivants, pour le soula-ýemont de, defu -ts;
et il s'y a sanîs douLe aucune temierité à croire que le nombre des
morts ain-i lié,gligés ou ignorés dépd.sse infiniment et-lui ci. s inr-
vilégiés suir lesquels s'épstîchlie, av. c la puissante efficacité do l'in-
tercee.sic'n spéciale, la prière des protecteurs quils ont lais-ézi rur
la terrea.

La piété et la chorité des fidèles n'auront pas de peine à con-
clure qu'il it'est pas do dévotion plus. féconde, plu3 salutaire et ,lus
-toucha:nte que celle qui, pour ,upp éer à tant de causes d'abaîndon
et d'oubli, prend à coeur de multiplier les prières, les me,.ses, les
communions ferventes, Icï aumônes etLles bonnes oeuvres de, loute
sort e, pour le tsoulagement et la dé.ivrance dus âmes délais,,ees
du PLîrgaWwie.

]L'ORI[GINE DWU-' GOD SAVE THE QUEEN"J

Le journal La Xode pub*i.ait. à la dalte du 23 juillet 193't le ren-
seigri et. ont suivant;

"On ée it d'EIimbouirg«, qucA les -Mémoires manuscrits de la
dcli s>o le Perth viennenit d'être vendus à Londres pour une somn-
me de 33000 livres sterling. On y trouve une foule du détails inté-
ressauttts:sur la cour de Louis XIV, ainsi que sur celle du roi
Jacqiire. pendant le rséjouir de ce monarque au château de S-4int Ger-
main cri-baye. En rendant coinpte de l'établissemen t de Sai int-Cyr,
elle y témoi.-me d'un fait qui n'etait pas inconnu en France, mais
dont la révélation n'etait apupuyé&3 que sur le témoignage des
aniciennes; religieuses de cette ià.aison, à savoir que l'air et les paro
les du God saut thre ing sont d'origrine française: Lorsque le
"1roavtrs-chrétien e.ntrit dans lachitpfl!e, 'tout lu choeur dos dites
t"dninisohles n' 'bles y chantoit i\ chaque foysles paroles suyvantes,
41 et sur un très-bol ayr du s.-ieiir de Llly : Grand Dieu, sauvez2 le

1o 1" etc., de même -lue ei .des-sus, avec, l'orthographe du temps.
CLa tradition de Sain41t Cyr portait que le compositeur Haendel,

pendunt la visite qu'il fit à la supérieure de cette matison rétyrle,
avait demandé et obtenu la permission de copier l'air et les paro!es
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de cette iiocttion toute ft-ançif -e, qu'à auriteuteofrea

roi Georges 1. comme étanît de t-a composition, et reçut de ce
souvcrais une pension de 400 livres sterling.

Deux joulrnaux anglais on on t parlé à hl mêmo épàque et dans
les mêmnes termes. Des re*cherebes faites depuis ont étz.bli d'une
manière irréfuitable la superehoi ie du cotnpositepr anglo-alteniand.
C'est pour le coup que certaines gens devraient s'écrier; Cieux,
tombez sur nuus; montagnest, écrasez nous!

PETITE CHRONIQUE

La seconde chambre de Holande vient d'adopter, par 71 voix
coniro 27, un projet de loi d mn fuant les.-ubsidos officiels nccordés
aux eeole-; pubtliques, et au'gmentanit leb sub!sides-aùx C-colet libres
enseignant la religion. Co vote indique une réaction centre le
ré-,ime setolai-c favori des 1h ges, et qui ruines les finianceï d'Uri
pays en démoraizant les massers.

On travuille actuellement àCh-cago faire appliquer une loi votée,
il n'jy a pais longtemps, contre les publcations et les illutrations
immnorales dles cri.1nes à süuýation. On veut sui tout empêcherles
publications de.ce genre de tomber entre les mains des etifalits.

NTos remercie*ments à qui de droit pour l'envoi d'vin exemplaire
des" ', Jugements et Délibérations du Conseil Soiverain."ý

*La création deq nouveaux diocèses aux Etats-Unis porte ces
diocèees au chiffre de 96, ilépartis èn douze provinces.

L'As.ýsemblée egislative de Fribourg a d'crétê la fondation
d'une nish'creité catholique, par un vote de '14 voix contra 2 abs-
tentions. Ce sera une universilté d'Etat, ayant, parle fait mêème,
le droit da conférar lei gr.-des académiquies. La londation d'une
université catholicque un Suisse figurait depuis trois siècles sur
le programme catholique.

L'Osservatore .Romano annonce que plusieurs nouveaux congrès
caMboliqucs auront lien en Europe, et que tous s'occuperont de
1 inidépendanace du Pape.

N~OUVELLES ]RELIGIEUSES.

le nouveau supérieur général de l'ordre des Franciscains estý le
IL P. Canalie qui était rrovincial de Bologne.
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laebcapitre général des Augustins a élu> comme général de
l'ordre, le R. P. Martinelli, mavant théologiéh, et frère du vén'éré
Martinolli, év6que sacrisie, ami et confesseur de Pie IX.

Sa Saintité Léon XIII a fait parvenir une son.me considérable
à l'arcevOque d'Athènes, pour la fondation d'un collège grec
catholique.

Sa Granideur Mgr Satolli, archeveque titulaire de Lépante, pré-
présidera, au nom du Saint liiège, l'inauguration de l'université
catholique de Washington.

Le cardiiaal Mazella est devenu préfet de la Sacrée Congréga-
tion deq Rites, on remplaceme* nt du cardinal Laurenzi, démission-
naire pour caiuse de tizinté, et le cardinal Ruggero remplace le
cardinaîl Muzella comme préfet de P'Economia de la S. C. de la
P'ropmagande.

La car.sinal Sehiaffino qui v~ient -de mourir à l'âge de 60
axis, est le 63a membre du Sarré Collège, qui meurt depuis
l'avènement de Léon XIII, en 1878. Le ilmbro tolul des cardi-
maux vivants est de 65,' et le doyen est le Cardinal Newmanà, né
en 1801. Le c:ardinal Schiaffliso était un publiei-ito émit.ent et un
orateur distingué. Il a été ré uacteur du journal catholique l'Au-
rora que dirigeait le cardinal Pecci avant son éléroction au siège
de Saint Pierre. L'Ordre Bénédictin perd en lui un membre dont
l'illusiration rejaillissait vivement sur tous ses frères.

Le Saint-Siége fait prépar>r, al limprimerie vaticane, une pu-
blication de la plus haute importance. C'est la recueil des docu-
mentes diplomatiques, relatifs aux négociations :qui ont précédé,
la prise de Rome en 1870. la publication de ces pièce-s serait
faite au cas où le Pape serait obligé de quitter Romie,

S. B. le Cardinal Simeoni a soumis au Saint-Père un mémoire
concernant la réorganisation des missions catholiques. D'après
ses indications, on en établirait de nouvelles, en Perse, dans les
Indes orientales, en Chine, au Japon et en Afrique.

Mgr Lîvinbac, vicaire apostolique du Yyânzs, dans l'Afrique
équatorisie, a été élu supérieur général de la Société des Mission-
naires d'&lger.
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I ON RECOMMANDE AUX ]PRIERLES
m~B . ar3e, nE Mar_-'U GObt do & -n'rio= do- be

pater$ M, 1Zcgoei..

HISTOIRE D'UNE PERSECUTION, PAR LA SRUIM

DIIECZYSLAWSUAt BASILIENSE

EXPULSION DE BaiNsK:, 1838-40
(suite)

Après une -y-rtq aussi considérable d'ouvrières, on fat obligà
«de suspendre la bâtizise, et on nioui einplôya à battre les pierres,
à bêcher, à transporter le bois, la toi-va etc. Au bout de quelques
seines nous3 reprîmnes les travaux: on fie hâtait de les terminer,
Siemaszko (levant itrriler sous pou de jours.

1 o église destinée au culte -des schismatiques fût ornée à leur
'nanière. Un matin on y trouva l'incriptîon suivante en -vers

Ici, au lieu tin Monastkres,
La Sibérie et les g t!ères.

On nous accusan de Pi'voir faite, et on nous flgellàt deurc fote
'dans la journée, si cruellement que doux de mues oESurs en moura-
rpnt. Biles expirèrent sur mes genoux.

Le protoliope Wier-rs'wkin écrivîtàa Siena<Arzo quef s-ais3ies d'effroi
à la vue do la mort d'un, si gr:.ind nombre do nos SSeur-, nous
étions préLe-4 à paser à In re igion. orthodoxe. Ce ra»sport hâta
l'art ivéa de 1 évêque apnstat, oecupé à fermer et à sceller Iea égli-
ses catholiques de cette province.

Il arriva en automne 1841, un an après notre tranaslation à
Polock. Il témoigna son contentene 't de ce que, terrassées par
la colère de Dieu> qui s'était maifo4tée sur nous, d'a-inoua
renoncions à notre ancien entêtement et étions preteï à accepter
les bénéfices de la re 1igion"ors hodoxe. le réprondis "Qui t prié
de venir nous tenter encore ?-Toi-même.--Uomment, moi ?-Si
ce n'esittoi, ce sont donc tes kSSnra .qui l'"ont domnandâ. Les-

A ces mots toutes mes* Soeurs poussèrent un cri d'indignation
et moix mae tournant vers Siemaszku, je lui dis.

cc Apostat 1 tu veux inous surprendre pharisaîquement; mais tui
n'y r4ussiras pas; car nous sommes, et, -Dieu. aidant, nous serons
toujours prêtes à mourir pour la foi comme -sont mortes nos
Sours-Ta oses me parler encore de -la -sorte? Ne sais-tu donc
pas à qui tui parles ?-O-ni J3e le sais: à un apostat, à un traltre à
I'Belise et à -Jéius-Christ"

(A s~r.

LA BZZAINE BELMRUSE.
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- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

ALLLAN j£ A L'ES r. ALLANT A L'OUEST.
,isc'z e~n d.scendaflt.

Dji,2fl.bO Tous les joUrs STA&TIONS. fous les jours IDinuche
seua1enelit. Dru excepté. Die xceptê.~ Fe. leinent.

ExpEXP ExExp.xp Exil.Ep. x.
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1.5 9' - 7.4518.451 Ste-Aine 15.15 .0016.00 4.00

Lisez en onan

DES TRAINS SPECIAUX POURt PELÉRINAGES CIRCULEHONT TOUS 'LES

DIMANCHES JUSQU'AU ier OCTOBitE 1889.

DI-PART: Hedleyvrille r).00 a.rn. Ainivrv, à Ste-Anne 7.15 a.
di Ste-Anne lIt.p1)arn. "c liedieyvillo L!, 45 st.11.

tg JIedicyville 1 .50 p m. di Ste-Anno, 2 45 p m.

Prix du pitisage aller et retnur lère clacte $0.85, 2nde classe $0.60.
Grande réductin pour iàaiibrrinage de 1030 ou plus.
Pour autçes informations s'adreser à

G. S. CRESSMAN, W. P. It1SSE LL,

Gérant. .Surintendant.

COMITE W'ESSEX, SANDWICH, ONT,
ERNEST GIRARDOT ET~ CiE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuv6 par S. n. le Cardnal Taschereau et tour, les Evêrines de la
Pulb alirc. Vin de Table» ou Clar t de proe.nltre qualité.

Pour prix, etc , s'adresser à Ernest 0UIRARiJOT et Cie, Sanidwich, Ontarii OutIà
M. J -A.LANGLAIS, (Zuébec.

IUdes provinces ecclésiastiques de Québea,
h ui< ~ lMontréail et Ottawa, se vend à l'Ârn.heTéohé

LEf JlIV I iI~ de Québuo, au prix de 850.00 le mille. Pour

toute comumande de, moins d'un mill, il faut s'adreri non à l'Arohevéobé, mils
aux libraires.

"#Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéc4hisme), eet 16

"seule dont il est permis de filro usage dans les provinces ecolEauique à*
<Québou, Montr6mI et Ottawa.


